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PRÉSENTATION 

Cette « ultime » fiche du dossier en reprend toutes les « figurations » schématiques.  

Certaines sont accompagnées de leurs tableaux de présentation. 

Elle fait cet « inventaire » dans l’ordre : par partie du dossier et par progression dans les fiches et leurs 
propres chapitres. 

Les schémas répétés plusieurs fois ne sont pas repris. 

  



PARTIE 1 — ÉMERGENCE D’UN MODÈLE « HYBRIDÉ » : RÉAGENCER, REMODELER LA SÉQUENCE 

D’ARTS PLASTIQUES (PRINCIPALEMENT AU COLLÈGE) 

FICHE 1 : ÉMERGENCE D’UN MODÈLE DIT « HYBRIDÉ » AU REGARD DU MODÈLE PRÉGNANT DE LA SÉQUENCE 

D’ARTS PLASTIQUES 

Fig. 1. Comparaison des modèles prégnant et hybridé 

 

Nous constatons que le modèle prégnant de la 
séquence d’arts plastiques1 — incitation (1.) — > 
effectuation (2.) — > verbalisation ßà l’évaluation 
ßà le champ référentiel (3) —, installé depuis le 
milieu des années 1990, conditionne les visées des 
activités d’apprentissages. Il conduit à leur répartition 
a priori dans une linéarité prédéfinie (supra) et selon 
l’ordonnancement de ce schéma (infra). 

Nous observons qu’un modèle hybridé, se 
constituant depuis quelques années, articule 
davantage savoirs et compétences à partir des trois 
composantes de la discipline. Ce faisant, il déplace 
l’organisation de la séquence sur la recherche 
d’opérationnalisation et de réitération d’opérations 
mobilisées autour des apprentissages visés (un 
« cœur de cible »).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Þ Les activités et leurs successions découlent ainsi 
ipso facto (obligatoirement, automatiquement ?) 
de ce format. Les modalités de l’incitation, de 
l’effectuation, de la verbalisation, etc., sont 
affectées a priori à des séances précises selon un 
schéma reproduit de séquence en séquence. 

  

 

 

 

 

 

Ce qui procéderait plutôt de dispositions 

pédagogiques et didactiques « mono-modales »  

(Un arrangement d’éléments distincts et successifs, 
disposés par l’enseignant, dans un ordre quasi 

intangible, par lui pour les élèves) 

Þ Les composantes disciplinaires n’y sont alors pas 
strictement envisagées comme des temps inscrits 
dans une linéarité prédéfinie, affectés à une 
séance donnée, mais selon une possible 
récurrence à différents moments opportuns, 
ancrés dans la pratique plasticienne (englobante) 
et sur l’ensemble de l’espace-temps que 
constitue la séquence. 

 

Ce qui procéderait plutôt d’un dispositif 

pédagogique et didactique pluri-modal/co-modal 

(Un agencement d’éléments coexistants, 
mobilisables simultanément ou à différents moments 
par les élèves, dans un environnement et un système 

propices pensés par l’enseignant) 

                                                   
1 Ce modèle est développé dans une autre fiche. 
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Fig. 2. Dynamiques du modèle hybridé 
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B.  COMPOSANTE  

THEORIQUE 

 
C.  COMPOSANTE 

Ne sont pas des temporalités se succédant systématiquement et dans cet ordre sur l’ensemble 
de la séquence (donc fréquemment distribuées dans des séances strictement dédiées) ; elles 
s’articulent les unes aux autres et peuvent être mobilisées à différents moments à l’échelle d’une 
séance.  

Elles sont représentées ainsi (reliées/enchâssées aux trois composantes disciplinaires) afin de 
souligner la proportion qu’elles représentent dans les répartitions comme dans les équilibres des 
apprentissages. 
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Fig. 3. Représentation sous le prisme des pluri-modalités et co-modalités dans le modèle dit « hybridé » 
(Source C. VIEAUX 2022) 
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ACQUIS  

 

Identifiés des élèves et 
disponibles dans une 
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compétences conçus et/ou repérés rendus disponibles 

plus ou moins simultanément pour faciliter l’entrée 
dans les apprentissages et leur développement 

Un ensemble de leviers matériels, 
culturels, conceptuels, 

comportementaux, etc., pour partie 
liés au professeur et pour une autre 
partie aux élèves, disponibles dans 

l’environnement de travail des 
élèves pour leurs apprentissages 

Les élèves ne sont pas 
intellectuellement « seuls » face aux 

questions, aux problèmes, aux tâches ; 
ils sont environnés par des moyens 

fournis dans la classe pour penser et 

d’agir 

La coopération entre les élèves et la 
mutualisation des savoirs effectifs sont des 

données initiales envisagées dans les 

processus d’apprentissage 

La salle de classe est un 
lieu de démocratisation 
des savoirs, un espace 

optimisé, un levier et un 

dispositif décisifs 

disponibles à tous les 

profils d’élèves pour 

apprendre 
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tratives/applicatives 
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Fig. 4. Linéarité dans le modèle prégnant 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Fig. 5. Représentation sous le prisme de mono-modalités successives dans le modèle prégnant de la 
séquence d’arts plastiques (Source C. VIEAUX 2021) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 

 

SÉANCE  1 INAUGURALE - -> <- - - - SÉANCES CENTRALES 2, 3, 4, etc.  - - - > <- - SÉANCE CONCLUSIVE 

Ciblage de 
départ  

Cible élargie 
d’arrivée 

Assez 
systématiquement de 

l’ordre d’une 
« proposition » verbale 

et ou prolongée de 
consignes. 

Dite incitation 

Dédiées à la pratique plastique et assez 
systématiquement. 

 
 
 
 

Dite effectuation 

Assez 
systématiquement 

dédiée à la 
verbalisation et/ou à 
l’évaluation et/ou à 

l’ouverture sur le 
champ référentiel 

Stimuler la diversification des 
pratiques, des projets 

Intervalle de 
correspondance des 
différentes 
réalisations avec la 
cible élargie 

SUJET/QUESTION DE TYPE 

ARTISTIQUE 

Problématique à raisonner, 
problème à résoudre a priori, 

fréquemment par l’élève 
seul. 

Élaborer un projet et 
anticiper ses étapes et des 

moyens  

CIBLE 

THÉORIQUE/ATTEIN-TE 

D’OBJECTIFS VISÉS 

Correspondance des 
productions avec des 

données et les enjeux du 
sujet 

Valider/évaluer pratiques et 
compréhensions 

Référencer culturellement 

RÉALISATION DU PROJET/ 

PRATIQUE PLASTIQUE 

(Individuelle ou collective) 

Moyens plastiques, techniques, 
matériels à rechercher 

Effectuer plastiquement ce qui 
procède des données du projet lui-

même découlant du sujet/de la 
question 

Sollicitation par l’enseignant 
de ressources personnelles de 

l’élève pour faire face 
intellectuellement et 
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modalité de « L’INCITATION »  

Mobilisation de ressources 
individuelles ou collectives dans la 

classe pour faire face 
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méthodiquement et cognitivement aux 
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VERBALISATION ßà L’ÉVALUATION ßà LE 
CHAMP RÉFÉRENTIEL » 

Une modalité 

 

 orientée vers la 

Une modalité 

 

 orientée vers la 



FICHE 2 : DANS LE MODÈLE DIT « HYBRIDÉ », DIVERSES CENTRATIONS AU SERVICE DES APPRENTISSAGES, LES 

IDENTIFIER ET LES SITUER DANS UNE SÉQUENCE 

Fig. 1. : Centrations sur des SITUATIONS et des DYNAMIQUES des apprentissages 

Identifier des situations créées/mobilisées pour apprendre en arts plastiques. Rendre plus explicites [donc moins 
erratiques] leurs liens avec les dynamiques des apprentissages en arts plastiques. 
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FAIRE EXPÉRIMENTER, 

PRODUIRE, CRÉER 

avec des données 
plastiques, en se posant 

des questions  

Une dynamique stimulant le 
passage des intuitions aux choix 
et aux intentions par la pratique 

sensible 

Une dynamique 
de projet 
suscitant 
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invention et 
recherche, 
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découverte et 
appropriation 
de langages 

plastiques et de 
techniques 

qu’ils mobilisent 

Une dynamique du passage du 
sensible au sensé, de l’implicite à 
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notions du savoir 
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savoirs, de 
mise en 
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acquis et de 

données 
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Objectifs 
d’apprentissage 
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Fig.2. : Centrations sur des MODALITÉS PÉDAGOGIQUES des apprentissages et la PLACE du professeur, des élèves, du savoir 
Þ Mobiliser, explicitement et dans une visée efficace pour les élèves, plusieurs modalités pédagogiques dans la séquence d’arts plastiques, et considérer en quoi ces 

différentes modalités sont potentiellement adaptées à la nature des apprentissages, et se complètent utilement au service des apprentissages de tous les élèves. 
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LA PRATIQUE 

 
Expérience et exploration  

de langages et de techniques,  

 de données et de questions 

 

COMPOSANTE THÉORIQUE 
LE RECUL RÉFLEXIF 

 
Sur la  

pratique,  
l’activité,  

les notions  

du savoir 

COMPOSANTE 
CULTURELLE 

L’INSTITUTIONNALISATI
ON 

Appropriation de savoirs, de 
compétences 

IMPULSION 
Situation 

inaugurale et/ou 
relance 

 

MODALITÉ (principalement) 
SIMULTANÉE 

- Le professeur est central - 

 

En plénière ou en groupes, de 
manière synchrone. 

Le professeur dispose une première 
situation de travail ou une relance. 
Il détermine l’activité des élèves dans 
une visée « incitatrice » afin de 
favoriser la motivation et l’entrée 
dans les apprentissages. 
 

Forme plutôt :  
Quasi transmissive  

 

MODALITÉ (fréquemment) MUTUELLE 

- Les élèves sont au centre - 

 

Pratiques individuelles et/ou collectives, 
potentiellement asynchrones (rythmes, 
dispositions, durées possiblement 
variables/pratiques divergentes). 
Les élèves travaillent parmi leurs pairs 
(émulation) ou entre pairs (coopération). 

Le professeur observe, accompagne, 
régule, étaye, soutient, apporte des 
ressources (individuellement, à des 
groupes, à tous) ; certains élèves 
partagent leurs compétences 
 

Modèle plutôt : 
Comportementaliste  

 

MODALITÉ SIMULTANÉE OU MUTUELLE 

- « L’agir » et les notions du savoir sont 
au centre - 

 

En plénière ou en groupes, conduite par le 
professeur ou par des élèves (rôle par 
délégation). 

Interaction orale. 

L’enseignant fait expliciter/explicite. 
Passage des implicites des expériences à 
l’explicite des notions du savoir. 
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En plénière, de manière synchrone. 

Interaction orale. 

L’enseignant fixe et relie les 
éléments des savoirs. 
Passage des notions au 
connaissances visées par les 
programmes (processus, pratique 
plastique, œuvres de référence, 
etc..). 

Objectifs 
d’apprentissage 

CŒUR DE CIBLE 



Þ On pourrait rapprocher ce modèle de celui du renouveau de la classe mutuelle, développé par Vincent FAILLET2.  
 

 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 

                                                   
2 Vincent FAILLET, Remodeler sa salle de classe et sa pédagogie, éditions Canopé, 2019. Extraits : https://cdn.reseau-
canope.fr/archivage/valid/contenus-associes-feuilletage-N-24415-44455.pdf 
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Appropriation de savoirs, de 

compétences 

IMPULSION 

Situation 
inaugurale et/ou 

relance 

Quasi-transmissive 

 
Simultanée/Synchrone  

Quasi-transmissive  
(place cardinale de l’enseignant) 

 

Simultanée/Synchrone 

Mutuelle  
(disponibilité à la coopération) 

 
Asynchrone  

Mutuelle  
(disponibilité à la collaboration) 

 

Synchrone  

Objectifs  
d’apprentissage 

CŒUR DE CIBLE 



Fig. 3. : Centrations sur des TEMPORALITÉS DIVERSES et MODULABLES selon des MODALITÉS au service des apprentissages des élèves 
Þ Relier certains ancrages des apprentissages et des gestes professionnels nécessaires à l’enseignement à diverses scansions de la séquence d’arts plastiques. 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

COMPOSANTE PLASTICIENNE 

LA PRATIQUE 

 

Expérience et exploration  

de langages et de techniques,  

 de données et de questions 

Formalisation en situation 

 

COMPOSANTE THÉORIQUE 

LE RECUL RÉFLEXIF 

Sur la  
pratique,  
l’activité,  

les notions  

du savoir 

COMPOSANTE 
CULTURELLE 

L’INSTITUTIONNALISATIO

N 

Appropriation de savoirs, de 
compétences 

Formalisation a posteriori 

IMPULSION 

 Impulser (ré-impulser) les 
apprentissages au départ d’un 
enjeu artistique ancré dans les 

visées des programmes : par 
une approche sensible, au 
moyen d’une proposition 

motivante, d’une situation 
dynamique, d’une démarche de 

projet, d’une résolution de 
problème, etc., permettant 

d’enrôler les élèves. 
 

En début de séquence, mais 
aussi en amorce ou relance de 

phases spécifiques dans la 
séquence 

Ancrer et favoriser les 
apprentissages par et 
dans la pratique : 
interactions/articulations 
entre choix et intentions, 
entre moyens, techniques 
et gestes, entre l’agir et le 
penser, etc. 
 

La pratique englobe les 

apprentissages sur 
l’ensemble de la 

séquence, elle est le 
« support » de tous les 

apprentissages 

Expliciter et consolider des 
apprentissages par la prise 
de conscience des 
processus de travail, des 
effets de la pratique, des 
moyens adaptés et 
maîtrisés, du sens, de 
l’interprétation de données 
factuelles, etc. 

Pas seulement en 

phase conclusive de la 
séquence, mais aussi à 

différentes étapes 

opportunes des 

apprentissages, dans 

des durées brèves, 

durant la séquence 

 Valider, instituer et relier des 
savoirs, des savoir-faire, des 

compétences, des acquis. Sous-
tendre leur réinvestissement 

dans de nouveaux 
apprentissages pour les 

soutenir. 
 

En phase conclusive de la 
séquence, ou inaugurale 

d’une séance, mais aussi à 

différentes étapes 

opportunes des 

apprentissages durant la 
séquence 

Objectifs 
d’apprentissage 

CŒUR DE CIBLE 



Fig. 4. : Centrations sur des VISÉES des COMPOSANTES disciplinaires des apprentissages des élèves 
Þ Relier certaines des trois composantes de la discipline avec des visées spécifiques d’une séquence, afin de rendre plus 

explicites pour les élèves les savoirs, les savoir-faire, les compétences, etc. qu’ils travaillent et apprennent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
  

 

 

 

COMPOSANTE PLASTICIENNE 

 

 

 
 

 
 

COMPOSANTE  

THÉORIQUE 
 

 

 

COMPOSANTE 
CULTURELLE 

IMPULSION 

Centration sur les moyens de 
l’enrôlement pédagogique : 

LA (RE)MOTIVATION 

(pour donner envie, rendre 
acteur/actif) 

Centration sur  les 
langages plasticiens : 

LA PRATIQUE 
SENSIBLE ET 

RÉFLEXIVE 
 (pour le développement de 
l’expression personnelle et 

du goût de l’art, pour 
engager des expériences et 

construire des savoirs et 
des compétences au 
moyen de guidances, 

d’étayages) 

Centration sur les activités 
d’explicitation des 
apprentissages : 

LA MÉTACOGNITION 
(pour prendre du recul, nommer, 
décrire, argumenter, débattre, en 

accompagnant, régulant) 

Centration sur  les 
acquisitions 

disciplinaires, 
transversales : 

L’INSTITUTIONNA-
LISATION DES 

SAVOIRS  

(pour 
revisiter/remobiliser des 

acquis, ouvrir à de 
nouveaux savoirs de 

référence) 

Objectifs 
d’apprentissage 

CŒUR DE CIBLE 



Fig. 5. : Centrations sur des PRÉREQUIS et des principaux ÉTAYAGES à considérer dans le déroulement de la séquence 
Þ Soutenir l’utilité, voire la nécessité, d’envisager systématiquement des apports précis au service des apprentissages, de diverses 

natures (méthodiques, techniques, lexicaux, etc.), aux moments opportuns de la séquence. 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

COMPOSANTE PLASTICIENNE 
 

 
 

 

COMPOSANTE  

THÉORIQUE 
 

 

COMPOSANTE 
CULTURELLE 

IMPULSION 

Centration sur des PRÉREQUIS dans les 
champs des opérations cognitives et des 

savoirs transversaux et disciplinaires 
 

Notamment : 

Þ De quels compétences, savoirs et outils 
disposent les élèves ? 

Þ Quels prérequis techniques, 
méthodologiques ? 

Þ Quels enjeux linguistiques, de lexique ? 
Þ Etc. 

Centration sur des 
PRÉREQUIS dans les 
champs des opérations 

cognitives et des pratiques 
plastiques et des processus 

créatifs 
 

Notamment : 

Þ Quelles situations de 
travail déjà connues ? 

Þ De quelles maîtrises 
techniques disposent les 
élèves ? 

Þ Quelles rétroactions 
entre initiatives, 
intentions, décisions, 
adaptations ? 

Þ Etc. 

Centration sur des PRÉREQUIS dans les 
champs des opérations cognitives, socio-

cognitives et des acquis lexicaux 
 

Notamment : 

Þ De quel matériel culturel, linguistique, les 
élèves disposent-ils ? 

Þ Quelles inhibitions sont à lever ? 
Þ Quels systèmes de valeurs sont 

repérables ? 
Þ Etc. 

Centration sur des 
PRÉREQUIS dans les champs 
des opérations socio-morales 

et des acquisitions visées 
 

Notamment : 

Þ Quelles valeurs et 
représentations 
culturelles sont 
travaillées ? 

Þ Quels savoirs, savoir-être 
ont été consolidés, 
enrichis ? 

Þ Quelles connaissances et 
compétences nouvelles 
sont instituées ? 

Þ Etc. 

Des ÉTAYAGES 
STRATEGIQUES : 

Ex : quels apports en 
conséquence ? Quand (en 

amont, pendant) ? 

Des ÉTAYAGES 
OPERATIONNELS/TEC

HNIQUES : 
Ex : à quelles organisations 
du travail faut-il former les 

élèves ? 

De quels apports 
techniques nécessaires 
(avant ou pendant) ont-ils 

besoins ? 

Des ÉTAYAGES COGNITIFS/CONCEPTUELS : 

Ex : quels apports méthodiques et quels supports pour soutenir la parole 
structurée et informée ? 

Quelles représentations, méthodes et règles installer pour permettre une 
verbalisation collective et opérante ? 

Des ÉTAYAGES 
CULTURELS/ 

SOCIAUX-
COMPORTEMENTAUX

 : 

Ex : en quoi ces savoirs 
concernent-ils les élèves, 

en art et au-delà ? Comment 
constituent-ils une culture 

artistique et plastique 
commune ? 

Objectifs 
d’apprentissage 

CŒUR DE CIBLE 



FICHE 3 : POSSIBLES CAUSES ET SOURCES D’UN RENOUVELLEMENT, (RE)PENSER UNE SÉQUENCE À PARTIR DE DEUX CONCEPTIONS SCHÉMATISÉES DE SA 
MODÉLISATION 

 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 

SÉANCE  1 

INAUGURALE - -> 
<- - - - SÉANCES CENTRALES 2, 3, 4, etc.  

- - - >
<- - SÉANCE 
CONCLUSIVE 

Ciblage 
de départ  

Cible 
élargie 
d’arrivée 

Assez 
systématiquement de 

l’ordre d’une 
« proposition » 

verbale et ou 
prolongée de 
consignes dite 

incitation 

Dédiées à la pratique plastique et assez 
systématiquement dite effectuation 

Assez 
systématiquement 

dédiée à la 
verbalisation et/ou à 
l’évaluation et/ou à 

l’ouverture sur le 
champ référentiel 

Dans la forme scolaire, quelles que soient les disciplines, il y a un début et 
une fin dans une séquence d’enseignement.  

Il est devenu habituel (très répandu), pour les professeurs d’arts plastiques, 
de se représenter la structuration d’une séquence en trois temporalités 
successives, gages d’efficacité (ou même de conformité à une attente 
institutionnelle…). Chaque temps correspond à une séance (elle-même 
définie par l’unité de découpage du temps scolaire : 1 heure). 

Ces trois temps de la séquence usuelle d’arts plastiques enchaînent trois 
« formats/modalités pédagogiques » : l’incitation, l’effectuation, 
l’institutionnalisation (en tant que verbalisation, évaluation, ouverture vers 
des références). 

Cette représentation (qui est devenue une modélisation quasi-théorique) est 
une tradition autant qu’une norme. 

C’est (en partie) la traduction d’une centration sur l’activité du professeur 
(ce qu’il « devrait faire », ce qu’il « conduit »). L’inscription des élèves dans 
ce schéma pédagogique tend aussi à une centration sur leurs activités (ce 
qu’ils sont invités/conduits à faire), un peu moins explicitement sur leurs 
apprentissages (par quelles opérations ils apprennent). 

COMPOSANTE PLASTICIENNE 
LA PRATIQUE 

 

Expérience et exploration  

de langages et de techniques,  

 de données et de questions ciblés  
par les apprentissages dans la séquence 

COMPOSANTE THEORIQUE 

LE RECUL 
REFLEXIF 

 

 

Sur la  
pratique,  

l’activité, les 
apprentissages

,  

COMPOSANTE CULTURELLE 

L’INSTITUTIONNALI
--SATION 
Appropriation de savoirs, de 
compétences, de références 

Il est possible de « configurer » la représentation d’une séquence, ayant toujours 
nécessairement un début et une fin, selon d’autres schémas mobilisant autour 
d’un cœur de cible (visées de contenus et d’apprentissages) : 

- L’ancrage dans les grandes composantes de la discipline (plasticienne, 
théorique, culturelle) et en fonction de leur « proportionnalité » dans la 
formation ; 

- Les opérations induites par des modalités didactiques et pédagogiques 
spécifiques (la pratique, le recul réflexif, l’institutionnalisation (des savoirs, 
savoir-faire, des connaissances, des compétences)) et pas seulement des 
formats pédagogiques (incitation, effectuation, etc.) ; 

- L’activité des élèves (individuelle ou collective, personnelle ou coopérative, 
etc.), celle du professeur (impulsion, accompagnement, guidance, étayage, 
explicitation, etc.) ; 

- Les interactions et/ou les articulations dynamiques entre tous ces 
éléments. 

Cette autre schématisation possible, moins linéaire, plus en surplomb, opère 
possiblement une plus grande centration sur les apprentissages : qu’apprend-t-
on et comment apprend-t-on de la pratique, notamment par l’exercice du recul 
réflexif, au moment de l’institutionnalisation des savoirs ? 

 

Fig. 1. : un modèle installé, « linéaire » et devenu une tradition 

Englobe les 
apprentissages visés 

à l’échelle de la 
séquence quelle 

qu’en soit la durée 

Ponctuel, à différents moments 
opportuns de la séquence ou in 

fine, en rétroaction avec les 
pratiques des élèves et les 

apprentissages qu’elles sous-
tendent 

Ponctuelle, à 
différents moments 

opportuns de la 
séquence ou in fine, 
en bilan des acquis 

comme en 
prolongements ou 

ouvertures de 
séquences 
nouvelles 

IMPULSION 

A chaque moment nécessitant 
la mise en mouvement des 

apprentissages (phase 
inaugurale et relances) 

Objectifs  
d’apprentissage 

CŒUR DE CIBLE 

Fig. 2. : un modèle émergent, plutôt « spiralaire » 



Fig. 1. : Chaîne pédagogique au moyen d’ancrages didactiques dans un continuum des opérations de 
l’apprentissage (Source C. VIEAUX 2020) 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 
 
Fig. 2. : Chaîne pédagogique à partir d’un ancrage didactique sommital (Source C. VIEAUX 
2020) 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
  

Ancrage dans 
des principes 

structurants de 
la didactique et 
de la pédagogie 

en arts 
plastiques

Agencements de 
plusieurs modèles 
d’enseignement 

disponibles
(transmissif, 

comportementaliste, 
constructiviste, 

explicite, etc.) selon 
les besoins des étapes 

des apprentissages

Mobilisation explicite 
de diverses 
opérations 

didactiques liés à ces
différents moments 
des apprentissages

✓ Un ensemble de 
choix déduits et de 
modalités à opérer 
dans le continuum 

des apprentissages.

L’enjeu est de garantir pour tous les élèves des apprentissages 
divers et ouverts en arts plastiques : accessibles, efficaces, 
opérationnels, y compris dans les aspects de sensibilité, de 

sérendipité. 

Répétition de la 
modalité 

structurée du 
modèle prégnant 
la séquence d'arts 

plastiques

Mobilisation en 
amont de la séquence 

d'une forme 
privilégiée de 
transposition 

didactique pour 
fonder une incitation 

visant à susciter un 
projet à réaliser

Accompagnement
pédagogique de la 

modalité de 
l'effectuation du 

projet, débouchant 
linéairement sur les 

modalités de la
verbalisation,

évaluation, champ 
référentiel

✓ Une série 
d'actions réparties a 

priori dans des 
temporalités 

déterminées par un 
geste inaugural.

La démarche est principalement placée au service d’un processus 
créatif : pensé comme gage de l’authenticité artistique de 

l’enseignement, proposé simultanément à tous les élèves, dont tout 
ou presque doit découler.  

Ce processus est potentiellement pensé indépendamment de leurs 
capacités individuelles pour l’adaptation à la suite des séances d’une 

séquence.  

Cette démarche induit une certaine posture erratique dans le lien aux 
apprentissages et leur conduite. 

. 
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Fig. 3. : Schématisation d’une taxonomie de principes, d’invariants, de constantes (Source C. VIEAUX 
2022) – voir page suivante 

 

 

 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
  

Apprentissage 
d’un temps long 
de l’art et de la 

culture 

Expérience d'une 
vision globale de 

l’art 

Expérience du 
dialogue entre 

œuvres de 
genres, époques 

espaces 
différents 

Relations entre 
les trois 

composantes 
disciplinaires 

Apprentissages 
du passage du 

sensible au sensé 

Relations entre 
savoirs de 

natures 
différentes 

Apprentissages 
procéduraux et 
de savoir-faire 

Relations entre 
production et 

intentions 

Ouverture sur 
les évolutions 
des pratiques 

artistiques

Place cardinale 
de la pratique 

sensible

Approche 
croisée des 
questions

Interrelation 
pratique et 

culture 
artistiques 

Expression 
sensible 

(individuelle/col-
lective de 

l'élève/d'un 
groupe d'élèves) 

Engagement de 
dispositions 
plasticiennes 

(langages, 
moyens, 

techniques) 

Approche 
dialoguée des 

savoirs 
(plasticiens, 
théoriques, 
culturels) 

Mobilisation 
articulée de 

différents acquis 
(procéduraux, 
culturels, lexi-

caux...) 

Conception 
dynamique  
des notions  

(du savoir) 

Mobilisation de 
ressources 

(disponibles ou à 
rechercher) 

Approche 
transversale  

(de la création 
artistique) 

Appropriation 
transhistorique 

(continuités, 
ruptures, 

renouvèlements) 

Apprentissage de 
et par la 

dynamique de 
projet 

Expérience 
raisonnée d'une 

singularité 

INVARIANTS 

PRINCIPES 

CONSTANTES 

Expérience de 
l'esprit critique 

Apprentissage 
d'un regard 

éclairé 

Apprentissages 
méthodiques 

d’observation et 
d’analyse 

Expérience de la 
démarche 

déductive et 
d'enquête 

Apprentissages 
méthodiques 

d'une curiosité 

Apprentissages 
méthodiques de 
la comparaison 
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FICHE 5 : CONCEPTIONS ÉDUCATIVES ANCRÉES EN DROIT, CONVERGENCES DE VISÉES ET DE MODALITÉS 

 

Fig. 1. : Convergences de quatre principes des enseignements et de l’éducation artistiques (Source C. VIEAUX 
2020) 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 
 
 

 
 

 

 

 

Fig. 2. : Trois principes cardinaux d’une éducation artistique moderne (Source C. VIEAUX 2020) 
 

 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
  

Éducation artistique et 
enseignements artistiques 

modernes

Place centrale du 
sensible (pratique) 
et de la sensibilité 
(de la personne)

✓ C'est une épistémè commune des 
domaines des arts

! Reconnaissance de l'intelligence 
sensibles (à l'Ecole et dans la société)

Interrelation des 
savoirs (sensibles, 

culturels et 
théoriques)

✓ C'est une modalité décloisonnée et active 
de l'appropriation des savoirs

! Égale dignité entre les savoirs sensibles, 
culturels et théoriques (dans la formation 

générale)

Approches croisées
(du fait artistique et 

culturel)

✓ C'est une conception ouverte et 
dynamique des domaines de la formation

! Tranversalité des arts et de la culture 
(dans un curriculum scolaire ou dans des 

pratiques socialisées hors l'Ecole) 
Ouverture sur les 

évolutions des 
pratiques  

(artistiques et 
culturelles)

✓ C'est un dialogue entre conceptions et 
pratiques passées, présentes, émergentes 

! Visée humaniste, non dogmatique de 
l'art et de la culture (dans la sociéte)

Principes 
de DÉMOCRATISATION 
artistique et culturelle

S’attache à ouvrir tous les 
élèves/citoyens aux créations 

et à la culture 

Veille à ancrer cette ouverture 
dans une diversité

d’expériences sensibles, 
artistiques et culturelles, en 
proposant une variété de 

temporalités et de dispositions
éducatives/expérientielles

Principes 
d'ÉDUCABILITÉ 

de la sensibilité de la 
personne

Accueille/stimule/cultive la 
diversité (divergence) des 

pratiques sensibles et l'altérité

Engage un travail sur le 
différent (diversité des 

pratiques/esthétiques) et le 
différend (confrontation 

positive des 
perceptions/réceptions)

Principes 
de PLURALITÉ 
(arts, culture, 

ordres educatifs)

Dispose une pluralité 
d'expressions (artistiques), de 

formes (pédagogiques), de 
modalités (didactiques)

Promeut les complémentarités, 
associations, articulations
entre des modalités et des 

domaines divers (artistiques, 
culturels, dans une vision 

transversale)
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Fig. 3. : Quatre visées essentielles en arts plastiques (Source C. VIEAUX 2020) 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 

 

 

PARTIE 2 — CONSIDÉRATIONS SUR LA SÉQUENCE D’ARTS PLASTIQUES  
(PRINCIPALEMENT AU COLLÈGE). RETOURS HISTORIQUES ET CRITIQUES SUR DIVERSES 
DIMENSIONS DIDACTIQUES DU MODÈLE PRÉGNANT 

FICHE 6 : CONTRAINTES ET PARADIGMES AUX SOURCES DU MODÈLE PRÉGNANT DIT « LINÉAIRE » 
Fig. 1. Comparaison entre enseignement dit « traditionnel » impositif (A) VS cours dit en « proposition » 

(B) en arts plastiques (d’après G. PELISSIER, 1975) 

Cette représentation, sous la forme de schémas de deux modèles théoriques, a été conçue à partir de notes 
prises à l’occasion de conférences données par Gilbert PELISSIER, vers 1975-19803. L’auteur schématisait ainsi 
de manière frappante l’antagonisme les deux « modèles » alors en présence. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                   
3 Extraite de la revue Praxis, n° 16, académie de Versailles, 2000-2001, pages 38-39. 

• . Accueillir et enseigner en 
pratique, en théorie, en 
culture une diversité de 
processus de création en arts 
plastiques

•Faire découvrir, autour de 
grandes notions, des œuvres
et démarches, 
contemporaines et passées, 
dans des contextes variés

•Enseigner à tous les élèves 
la pratique et le fait 
artistiques dans leurs 
enracinements comme dans   
le dépassement des           
...catégories traditionnelles 

•Stimuler la pluralité et 
encourager la singularité des 
pratiques des élèves 
individuelles ou collectives Éduque à la 

compréhension 
de l’ALTÉRITÉ 

d'une 
expression 
artistique

Vise la 
découverte de la
PLURALITÉ des 

domaines 
constitutifs de la 

discipline

Instruit à la 
COMPLÉMENTA-

RITÉ des 
pratiques et 

savoirs dans leur 
interaction

Fait acquérir des 
références 

dans la 
TRANSVERSALITÉ 
des approches et 

des notions

CIBLE 

POINT 
VIRTUEL 

A : 
enseignement 

dit 
« traditionnel » 

impositif 

B : 
enseignement 

dit en 
« proposition » 
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Fig. 2. Enseignement dit « traditionnel » impositif en arts plastiques avec notes de commentaire (Source C. 
VIEAUX, 2013) 

 
 
 
 

 
 
 

 

 

 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

Þ UN PAROXYSME DE LA « GUIDANCE » ? 

 
 
 
  

CIBLE et  
(cœur de 
cible) à 

atteindre 

SUJET = IMPOSITION de 
ce qui doit être fait  
(La parole précède) 

Description/présentation 
de la « cible » à atteindre. 

Il faut se conformer à un 
modèle (« la cible », qui 
n’est pas nécessairement 

une forme à copier, ce 
peut être une conception 
prédéfinie normative de 

l’art). 

PRODUCTION = EFFECTUATION de ce qui  
*doit être fait et de comment le faire 
(Ce qui doit être fait est connu, il n’y a pas à  
priori d’initiatives envisagées dans la  
pratique) 

Les pratiques sont identiques ou permettent  
de légères variations dans le même. 
Pour l’élève, il faut correspondre à la cible,  
pour l’enseignant il convient d’y ramener  
ou d’y maintenir les élèves.  

APPRENTISSAGES = ATTEINTE DU 
RÉSULTAT FORMEL = 

PRODUCTION ACHEVÉE 
 (Conforme au modèle initial 

donné – cible -) 

Correspond à description du 
sujet, à l’imposition du but à 

atteindre, de la forme à produire.  
Évaluation, plutôt sans les 

élèves, pour vérifier les 
correspondances à la « cible ». 

Référentiels précisés de gestes, répertoires 
organisés de techniques, registres formels, 

collections de thématiques 

ÉNONCÉ DU 
SUJET 
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Fig. 3. Enseignement dit « en proposition » et ouvert en arts plastiques avec notes de commentaire (Source C. 
VIEAUX, 2013) 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 

Þ UN PAROXYSME DE « L’OUVERTURE » ? 

  

POINT 
VIRTUEL PROPO-

SITION 

AFFICHAGE/ 
VERBALISATION 

(Des projets,  
des réalisations  
en cours ou achevées) 

Les élèves sont invités 
à dialoguer, constater 
et accueillir, raisonner  
la diversité.  
Prise de conscience de  
la valeur de l’écart entre  
intention et production,  
entre proposition et  
« point virtuel » 

L’agir est explicité. 

ÉVALUATION DES 
APPRENTISSAGES 
MOBILISÉS PAR 

LE « POINT 
VIRTUEL »  

Est un processus 
formatif intégré à 

la séquence 
C’est un bilan 

impliquant 
l’élève. 

L’ensemble de la séquence est UNE PROPOSITION 
(ouverte/ouvrante) : comprenant une PROPOSITION 

inaugurale (du professeur) / en retour des PROPOSITIONS 
(des élèves) travaillées dans le cadre d’une PRATIQUE (alors 

pensée comme exploratoire) 

(Situation ouverte pour « lancer » une pratique dite 
« exploratoire » qui lui est enchaînée : stimuler les questions 

des élèves, favoriser la pensée divergente, susciter des 
pratiques diverses) 

Il n’y a pas systématiquement de description d’une « cible » à 
atteindre, il y a investigation (enquête au sens de J. Dewey) 

par les langages plastiques des visées artistiques de 
l’apprentissage.  

La situation de pratique se « didactise » au service  
d’un enseignement en situation à visées « divergentes » 

Champ (élargi) des apprentissages 
visés (savoir-faire, notions, 

capacités) 
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Fig. 3. Forme prégnante dite « linéaire » de la séquence d’arts plastiques, linéarisation systématique d’une 
proposition, avec notes de commentaire (Source C. VIEAUX, 2013) 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

Þ UN COMPROMIS ENTRE « OUVERTURE » ET « GUIDANCE » (UNE LIBERTÉ TRÈS DIRIGÉE ?) 

  

 
Faire entrer 

dans la CIBLE à 
atteindre 

 

Temps inaugural au moyen 
d’une INCITATION de 

l’investigation de notions du 
savoir en arts plastiques = un 

SUJET 
(La parole et la 

conceptualisation précèdent) 

La « cible » à atteindre est 
définie par des typologies ou 
des « topos » de la création 
artistique que le professeur 

vise explicitement ou se 
représente intuitivement. 

PRATIQUE = une EFFECTUATION de ce qui a 
été anticipé et avec ce qui a été envisagé pour 

le faire 
 

(Ce qui doit être fait est prévu, il peut y avoir 
des adaptations dans la pratique) 

Les pratiques sont différentes ou permettent de 
légères variations dans le même. 

Pour l’élève, il faut entrer in fine dans la zone 
des possibles définie par la cible. 

Pour l’enseignant il convient d’y conduire les 
élèves (pousser pour y faire entrer, y ramener 

pour ne pas être en-dehors) en régulant, 
guidant, encourageant, etc. Pour l’élève, il faut 

rechercher des moyens 
singuliers (divergents) et a 
priori pour correspondre à 

ce type de projet. 

AFFICHAGE/VERBALISATION 

(Des réalisations achevées) 

L’agir est explicité a posteriori. 

ÉVALUATION DES 
APPRENTISSAGES MOBILISÉS 

PAR LA « CIBLE À 
ATTEINDRE » 

C’est un bilan in fine 
impliquant l’élève 

 

CHAMP RÉFÉRENTIEL 

Mise en relation avec des 
références liées à la cible de 

départ. 

Cible 
élargie 
d’arrivée 

Ciblage 
de 

départ  

Zone des possibilités auxquelles se conformer au 
regard de données induites ou attendues de 

« l’Incitation » 
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Fig. 1. Étapes communes de la problématisation dans la chaîne de la transposition didactique générale 
 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
  

1. 
De faits et 

savoirs (repérés 
et légitimés) vers 
des notions du 
savoir à devoir 

enseigner

2. 
De notions du savoir à 

des questions 
possiblement 

enseignables (dans un 
cycle donné)

3. 
De questions 

enseignables à des 
questionnements 
structurants (d’un 

parcours de formation)

A. 
De cet ensemble (faits, 

notions, questions, 
questionnements) vers 

des problématiques 
explicites et 

dynamiques à enseigner

B. 
De ces problématiques
à des apprentissages 

opérants dans la classe 
et effectifs pour les 

élèves

Savoirs savants de 
références : champs de 

la culture, de la 
recherche (le monde 

hors l’École) 

Correspondance aux 
visées de l’éducation : 

prescriptions portées par 
l’institution scolaire (par 

la Nation pour l’École) 

Savoirs à enseigner : 
programmations 

décidées par l’enseignant 
(une planification pour la 

classe) 

Savoirs enseignés : un 
remodelage et des 
transpositions (au 

service de situations 
pour faire apprendre) 

Savoirs acquis : des 
transpositions et 

des modalités (au 
service des 

apprentissages) 

Cette étape 
concerne 

l’ensemble des 
séances de la 

séquence 
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Fig. 2. Étapes communes de la problématisation dans la chaîne de la transposition didactique de la 
séquence prégnante dite « linéaire » en arts plastiques 
 

 

 

 

 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
  

1. 
De faits et savoirs 

(repérés et 
légitimés) vers des 
notions du savoir 

en art en tant 
"qu'agir artistique"

2. 
Des données d'un "agir 

artistique" de référence à 
des questions et des 

pratiques possiblement 
enseignables (dans un cycle 

donné)

3. 
De questions et pratiques 

enseignables à la 
stimulation d'un "agir 

denature artistique visé 
pour l'élève" (une situation 

formatrice)

A.
De cet ensemble ("agir 

artistique de référence" et 
"agir artistique visé pour 

l'élève") vers la 
structuration d'une 

situation incitatrice pour 
faire apprendre

B. 
De cette structuration d'une 

situation incitatrice à la 
modélisation d'une "Incitation"

(possiblement à haute 
concentration  "potentielle" de 

contenus et de pratiques
accessibles aux élèves)

Savoirs savants 
artistiques et culturels de 

références : champs de 
l’art, de la culture, de la 
recherche (le monde de 

l’art hors l’École) 

Parallélisme aux visées de 
l’éducation : adaptation 
de prescriptions portées 
par l’institution scolaire 

(par l’enseignant au 
regard du prescrit par la 

Nation pour l’École) 

Savoirs à enseigner : 
programmations 

décidées par l’enseignant 
(une élaboration 

« incitatrice » pour la 
classe) 

Savoirs et pratiques 
visés : un remodelage 

et une transposition (au 
service d’une situation 

pour faire pratiquer) 

Une situation inaugurale de 
processus d’apprentissages : 

des transpositions centrées sur 
une modalité « déclencheuse » 

(au service d’une « Incitation ») 

Cette étape 
concerne 

principalement la 
phase inaugurale 
de la séquence, 
« l’Incitation ». 

Quel travail 
didactique explicite 
nourrit-il les autres 

séances ? 
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FICHE 7 : DIMENSIONS APORÉTIQUES DU MODÈLE PRÉGNANT DIT « LINÉAIRE » : EN RÉSUMÉ, 
« INCITATION » VS PROGRAMMATION 
 

Fig. 1. Des dynamiques contrariées du modèle prégnant dit « linéaire » de la séquence des arts plastiques, 
C. Vieaux, 2020. 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 2. Quelques contradictions et paradoxes du modèle prégnant dit « linéaire » de la séquence des arts 
plastiques, C. Vieaux, 2020. 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

• > MODALITÉ DE 
L'INCITATION

• = Situation de nature 
synchrone et simultanée

• --> Injonction, souvent verbale, 
souvent paradoxale, au projet 
(singulier) et attente de son 
"émergence"

• --> Programmation de 
réponses plasticiennes 
attendues au regard des 
données de l'injonction ("cible" 
à atteindre)

• = Compensations des 
difficultés induites par le 
"paradoxe" et de possibles 
implicites pour garantir la 
séance suivante

• = Tensions (contradiction) 
avec la notion de propostion 
"ouvrante"

PROGRAMMATION 
MAIS PENSÉE COMME 

PROPOSITION 
"OUVRANTE"

• > TEMPS DE 
L'EFFECTUATION

• = Situation de nature 
possiblement asynchrone mais 
simultanée

•= Réalisation du projet 
personnel programmé

• --> Tension entre simultanéité
des séances d'éffectuation et 
situations individuelles 
possiblement asynchrones

• = Guidance selon une 
injonction de singularité

• --> Adhérence aux 
compensations initiales du 
professeur

• = Réduction de la place de 
l'émergence de la singularité

VÉCUE COMME 
"PRODUCTION"/

"RÉALISATION" DE LA 
PROGRAMMATION 

• > MODALITÉ DE LA
VERBALISATION

• = Situation de nature 
synchrone et simultanée

•= Explicitation de l'activité 
a posteriori

• > TEMPS DE 
L'ÉVALUATION

• = Bilan formatif/sommatif 
in fine

• > TEMPS DU CHAMP
RÉFÉRENTIEL

• = Apports culturels 
comme quasi finalité

"VALIDATION" DES 
DONNÉES INDUITES DE LA 

PROGRAMMATION ET 
"ACCULTURATION"

Deux groupes de contradictions  :
Usage programmateur de "l'Incitation" (en 

nécessité de maîtrise dans la forme scolaire?)
VS

Ambition par "l'Incitation" d'ouverture des 
intentions, des pratiques, des projets

Education de la sensibilité par l'expression 
personnelle singulière

VS
Contre-modèle de référence : cours 

(traditionnel) impositif (en retour d'un refoulé ?)

Deux groupes de paradoxes :
->  1. Systématisation d'une phase d'élaboration 

préalable d'un projet (scolaire) VS dimension 
exploratoire d'une pratique  et d'émergence

d'une intention (artistique)
-> 2. Stimulation de pratiques différentes (cf. 

ouverture/divergence) VS cadre d'une 
"Effectuation" comme réalisation du projet 

anticipé (cf. guidance/conformation)

Une conséquence :
Conformer les projets des élèves au projet de 
l'enseignant induit par la programmation de 

"l'Incitation" et la conduite guidée de 
"l'Effectuation"
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Fig. 3. Des conceptions et valeurs de composantes du champ lexical dans l’enseignement des arts plastiques, 
C. Vieaux, 2020. 

 
 

 

 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

Fig. 4. Ce qu’induisent trois paradigmes dominants de la séquence des arts plastiques, C. Vieaux, 2020. 

 

 

 

 
 

 
 
 

 
 
Fig. 5. Une équation partagée de la dynamique de l’enseignement dans une séquence d’arts plastiques, C. 

Vieaux, 2020. 

 

 
 
 

 
 
 

Conceptions les 
plus valorisées 

Conceptions les 
moins considérés 

Valeurs  
plutôt 

professionnelles 

Valeurs  
plutôt 

socio-morales 

Émergence 

Proposition ouverte 

Incitation 
Effectuation 

Modélisation 

Modèle 

Déclencheur 

Divergence 
Énoncé paradoxal 

Exercices 

Savoirs plasticiens 

Savoirs technicistes 

Singularité 

Créativité-Audace 

Réplication de références 

Copie 

Expérimentation 

Produire Créer-Création 

Normes-Académismes 

Conformité-Conformisme 

Savoirs culturels 

Esprit critique 

Imitation 

Modernité 

Collaboration-Coopération 

Traditions 

Transmission Partage 

Situation problème 

Savoir-faire professionnel 

LA DIVERGENCE
La séquence est (potentiellement) 

disponibles à une divergence 
positive des intentions comme des 

pratiques.

LA PLURALITÉ
Des pratiques plurielles et des 

résolutions différentes
peuvent cohabiter, enrichir 

l'ensemble d'une classe 
d'approches et de techniques 

possibles.

UN ASYNCHRONISME
Des temporalités 
asynchrones des 

apprentissages peuvent se 
produire du fait de cette co-
habitation de projets et de 

pratiques divergentes et 
plurielles.

(Faire) Travailler un 
problème/une 

question/une notion – de 
nature artistique –

qui soit commun/e (à tous 
les élèves)

par des voies – et par des 
moyens – pluriels

(possiblement une voie 
propre à chaque élève).

Des savoirs légitimement situés  
dans l’École 

Un égalitarisme de l’accès à des 
savoirs et des compétences par l’École 

Une éducation de la sensibilité  
 de chacun à l’École 
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Fig. 6. La séquence d’arts plastiques comme éloge des différences ? C. Vieaux, 2020 

 
 

 
 
 

 
Fig. 7. Une nature de fait « descendante » du modèle prégnant dit linéaire de la séquence d’arts plastiques, C. 

Vieaux, 2020 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

Fig. 8. Un élève seul face aux questions dans le modèle prégnant dit « linéaire » de la séquence d’arts 
plastiques ? C. Vieaux, 2020 

 

 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 

A) Par "l'incitation", il s'agit d'une 
tentative d'instauration (d’emblée) 
de cohabitations – et de fait – de 
perceptions ≠, de ressentis ≠, de 

sensations ≠, d’intentions ≠

B) --> En conséquence, en termes 
"d'émergence", c'est aussi très 
souvent un débouché sur « de 

l'anticipation de projets ≠ » entre les 
élèves / « de productions ≠ à venir » 

dans la classe.

"Incitation" •Détermination d'un projet

"Effectuation"
•production du projet pré-défini 
dans le contexte et les modalités 
de l'incitation

"Verbalisation" + 
"Evaluation" + 

"Champ artistique"

•concentration in fine 
d'opérations denses 
déterminées par les visées de 
"l'incitation" et la bonne 
"effectuation" du projet 
plastique qu'elle programme

Des "PROCESSUS" 
par "l'intellection"

Des "PRODUCTIONS" scolaires 
par "l'Effectuation"

Elève 
potentielle-
ment seul 
face à des 
problèmes 

et des 
implicites

Elève 
devant 

anticiper 
seul un 
projet 

singulier 
attendu

Jeu 
séman-
tique Situation 

où le 
profes-
seur est 
central

Consoli-
dation 
par des 
consi-
gnes

Une pratique 
programmée par 

le projet 
anticipé, 

orientée par 
l'exigence de 

singularité

Une "PROCÉDURE "
par "l'Incitation"

Pour l’élève, l’effort conceptuel  
à consentir (seul) est double 

INCITATION —> Effectuation —>  

Verbalisation  

ßà  

Évaluation  

ßà  

Champ référentiel 
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Fig. 9. En éducation artistique, installer la singularité n’est pas la décréter, C. Vieaux, 2020 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

FICHE 8 : REPÈRES POUR SITUER LES PRATIQUES DIDACTIQUES D’UNE DISCIPLINE D’ENSEIGNEMENT 
ARTISTIQUE, PLUS LARGEMENT EN ÉDUCATION ARTISTIQUE 
 

Fig. 1. Une synthèse de la dynamique commune (situations et processus) des apprentissages observés en 
arts plastiques (Source C. VIEAUX, 2018) 
 

 

 

 

 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
Fig. 2. : Trois grandes scansions des évolutions des régimes pédagogiques et didactiques dans une histoire 
récente de la discipline (Source C. VIEAUX, 2021) 
 

 
 

Installer "progres-
sivement" 

l'expérience de la 
singularité

Des formes pédagogiques diverses 

Des opérations 
didactiques 

disponibles à des 
approches plurielles

Des pratiques graduellement porteuses d'altérité 

Une visée disposée 
sur l’ensemble des 

séquences d’un cycle

MOBILISATION CONCRÈTE des 
LANGAGES des arts et de la 

SENSIBILITÉ. 
Confronter/faire émerger des 

problèmes artistiques plus ou moins 
complexes. 

Susciter l’utilisation de ressources 
plus ou moins diverses. 

EXPÉRIMENTATION de 
RESSOURCES EXPRESSIVES. 

Passer des choix aux intentions (en 
évitant le conditionnement). 

Motiver au moyen d’un projet à 
visée artistique (enrôlement dans 

les apprentissages). 
Faire interagir le « faire » et le 

« réfléchir ». 

VA-ET-VIENT entre le SENSIBLE et le 
SENSÉE. 

Prendre du recul – rrégulièrement – et – 
plutôt – après la pratique (initiatives de 
l’enseignant/automatismes construits 

des élèves).   
Passer des implicites à l’explicite 

(identifier/institutionnaliser des savoirs) 

OBSERVATION/IDENTIFICATION 
des compétences et des savoirs 

mobilisés 
ARTICULATION du COMPRENDRE 

et du CONNAÎTRE. 
Acquisition/mobilisation de vocabulaire 

spécifique. 
Réinvestissement(s) dans la pratique 

présente et à venir. 

1. Situation de pratique 
plastique sensible et 

réflexive (englobante) 

2. Situation d'apprentissage 
par l'expérience et - 

possiblement - dans une 
démarche de projet 

3. Situation métacognitive 
favorisant l'explicitation de 

l'agir et de la pratique 

4. Situation d'acculturation 
mobilisant - de manière 
précises - des étayages 

comme l'introduction de 
nouveaux savoirs 

Composante plasticienne 

Composante théorique 

Composante culturelle 
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Régime de transposition didactique 
(externe) : les savoirs à enseigner sont 

dégagés des œuvres 

Régime de situations pédagogiques : 
investissement sur le potentiel 
d’invention/création de l’élève 

ÉDUQUER à la créativité par un 
enseignement de l’art 

➢ Investissement sur des 
conceptions plutôt 

comportementalistes 

✓ Approches de type plutôt 
empirique 

ENSEIGNER l’idée d’art par 
l’expérience créative 

➢ Investissement sur des 
conceptions plutôt 

constructivistes 

✓ Approches de nature plutôt 
rationaliste 

EDUQUER la sensibilité par 
l’ENSEIGNEMENT de la pratique 

artistique  

➢ Investissement sur des 
conceptions plutôt 

pragmatiques 

✓ Approches explicitées 

Primat des 
pratiques 

artistiques de 
référence 

Primat de 
l’expressivité 

individuelle 

Primat des 
apprentissage

s 

▪ La créativité est intrinsèque 
à l’activité plasticienne 

▪ Une proposition 
pédagogique créative est 
nécessaire à l’éducation de la 
créativité 

Régime de convictions éducatives : 
pari sur les vertus d’une spontanéité 

créative en éducation 

Régime de convictions 
pédagogiques : croyance en la 

puissance émancipatrice de 
l’éducation artistique 

La créativité s’éduque (se stimule, 
s’exerce, se cultive).  

Elle n’est pas un don ou un talent, 
mais une compétence (humaniste) 

à partager. 

Régime de transposition didactique 
externe et interne : modelage et 

opérationnalisation des 
apprentissages du sensible 

▪ La formation est 
structurée autour de 3 
composantes 
disciplinaires 
(plasticiennes, 
théoriques, culturelles) 

▪ Cardinale et englobante, 
la pratique plastique 
enracine des 
apprentissages explicités  

Régime hybridé des modalités 
pédagogiques : recherche 

d’adéquation entre composantes 
disciplinaires, visées, modalités 

apprentissages 

Enseigner l’art et par l’art sont des 
conceptions à fusionner.  

Les apprentissages donnent lieu à des 
approches plus stratégiques 

décloisonnant enseignements et 
éducation artistiques. 

▪ La dynamique de formation 
est ancrée dans 
l’expérience d’un processus 
de création 

▪ Une pratique plastique 
centrale est intrinsèque à 
une situation 
d’enseignement 
rationnalisée 
d’enseignement 

L’art et la création sont des 
questions à raisonner et à 

enseigner.  
Il s’agit d’apprendre l’art en 

approchant la dimension artistique 
des langages et des pratiques. 

Rupture avec la forme 
traditionnelle strictement 

transmissive 
Émergence de la « proposition 
minimale », puis du modèle en 

« proposition » 

Développement systématique d’une 
forme issue de la « proposition » (et de 

ses variations) 

Émergence d’alternatives 
(ex : situations problèmes) 

Développement de formes 
hybridant différentes modalités 

d’apprentissage 
Articulation de phases 

transmissives, divergentes, 
exploratoires, mutuelles 

ANNÉES 
70 

ANNÉES 
90     

VERS 
2015 
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              Légendes du schéma (supra) : 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

PARTIE 3 — EXPOSÉ DES MOTIFS, MATÉRIAUX, DÉFINITIONS, RESSOURCES 

FICHE 11 : ÉTAT SOMMAIRE DE CE QU’IL RESSORT D’UN CERTAIN TYPE DE FORMATION DIDACTIQUE EN ARTS 
PLASTIQUES (ET SANS DOUTE DANS D’AUTRES DISCIPLINES) 

 

Fig. 1. Deux « niveaux » communs du travail didactique 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

Fig. 2. Une (première) « mise en équation » partagée de la dynamique de l’enseignement dans une séquence d’arts 
plastiques (C. Vieaux, 2020) 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

Grandes orientations 
éducatives 

Investissements et 
approches pédagogiques 

▪ Conceptions ou 
postulats 
privilégiés et 
adoptés 

Régimes pédagogiques 

Ambitions éducatives 

Régimes didactiques 
Formes 

Formats 

NIVEAU DE LA 
TRANSPOSITION 

DIDACTIQUE 
EXTERNE 

Savoirs ACQUIS 

(Apprentissages EFFECTIFS et DURABLES des élèves) 

NIVEAU DE LA 
TRANSPOSITION 

DIDACTIQUE 
INTERNE 

Savoirs ENSEIGNÉS 

(Curriculum réel, CONTENUS de l’enseignement réalisés dans la 

Savoirs À ENSEIGNER 

(Objets du SAVOIR INSTITUÉ notamment par des curriculums 

Savoirs SAVANTS et EXPERTS 

(Ensemble constitué de SAVOIRS et de PRATIQUES ayant cours 

(Faire) Travailler un 
problème/une 

question/une notion – de 
nature artistique –

qui soit commun/e (à tous 
les élèves)

par des voies – et par des 
moyens – pluriels

(possiblement une voie 
propre à chaque élève).

Des savoirs légitimement situés  
dans l’École 

Un égalitarisme de l’accès à des 
savoirs et des compétences par l’École 

Une éducation de la sensibilité  
 de chacun à l’École 



 
 

30 

Fig. 3. D’après le triangle pédagogique de Jean HOUSSAYE (1988) 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
Fig. 4. Une dynamique de la transposition externe dans le travail didactique le plus répandu des professeurs d’arts 

plastiques (C. Vieaux, juin 2022) 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

Fig. 5. Une (seconde) équation partagée de la dynamique de l’enseignement dans une séquence d’arts plastiques (C. 
Vieaux, 2022) 
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LE SAVOIR

L'APPRENANTL'ENSEIGNANT

Le processus 
d’enseigner 

Le processus 
d’apprendre 

Le processus 
de former  

La relation 
d’apprentissage 

La relation 
pédagogique 

La relation 
didactique 

L’ACTE 
PEDAGOGIQUE        

Passer de PROBLÉMATIQUES 
REPÉRABLES DANS LA CRÉATION

SOURCES PRIVILÉGIÉES :
Un champ de références explicitement 

situées dans la sphère de la création 
artistique.

Approches dominantes :
-> Centration sur l’approche d’une ou 
de quelques œuvres (significatives de 
ce que l’on souhaite faire connaître) ;

-> Problématisation de leurs modalités 
de production, de la/les démarche(s) 
liée(s), du contexte de création.

Visées :
-> Ouverture sur les processus et 
procédures de production, en 
focalisant sur des enjeux spécifiques 
(particulièrement constitutifs du « fait 
artistique »).

À des SAVOIRS À ENSEIGNER 
DANS UN COURS d’arts plastiques

COMPOSANTES PRIVILÉGIÉES :
Des domaines de savoirs à enseigner ;

signalés, notamment, à partir des 
questionnements indiqués dans les 

programmes.
Vecteurs principaux :
-> Mobilisation des langages, des 
pratiques, des démarches ;

-> Stimulation des projets (individuels 
ou collectifs).

Visées :
-> Ouverture sur des notions du savoir ;
-> Développement de compétences, de 
connaissances, de savoir-faire. 


